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maitre.  Que  chacun  se  nielte  done  a  abordcr  les  difficult^s,  et  nous  pourrons
dire  alors  que  nous  connaissons  enlicremcnt  la  distribution  gcographique  des
especes  qui  croissent  spontanenient  dans  le  departement  dei'AlIicr  (1).
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PRESIDENCE  DE  M.  LASiGUK,

M-  Larcher

seance  du  '
du  proces-verbal  cle

M.  Weddell  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

LES LICHENS DES PROMENADES PUBLIQUES ET, EN PARTICULIER , DU JARDIN
DE  BLOSSAG,  A  POITIERS,  par  M.  H.-A.  ^l%^£:DOELIi.

Prise  dans  son  ensemble,  la  flore  indigene  des  promenades  ou  jardins
publics  ne  presente  qu'un  mediocre  inter^t.  Les  plantes  qui  la  constituent
sont  celles  qui  pulluleat  habituelleiuent  au  voisinage  des  centres  populeux.
line  consideration  speciale  place  cependant  en  dehors  de  cctte  appreciation
la  classe  des  Lichens,  et  donne  a  son  {*tude  un  intfiret  assez  piquant.

Differant,  sous  ce  rapport,  de  la  plupart  des  autres  veg^taux,  les  Lichens

vivent  nioins  aux  d^pens  des  corps  sur  lesquels  ils  sont  implani6s,  qu'aux  depens
de  ratmospherc  qui  les  baigac,  et  ne  se  plaisent  que  Ih  ou  Tair  est  pur.  Aussi
les  voit-on,  k  quelques  exceptions  pres,  fuir  la  proximity  trop  immediate  des
grands  foyers  d*industrie,  oii  Tair  peut  se  trouver  vici6  par  les  exbalaisons  des

(1)  Antoine  Delarbre,  dans  sa  Flore  de  rAxivergnc  (deux  editions,  1797  et  1800),  a,
le premier, signale plusieurs localites de plantes dans Ic departement de I'Allier^ et sur-
tout dans les environs de Gannat qui avaicnt ete deja explores par le docteur Antoine
Charles. En 1827, cinq anm'^es apres la publication de I'ouvrage sur Neris par le docteur
Boirot-Desserviers  ̂un autre niedecin naturali^te. dans le sud-estdu depaiteinent, le doc-
teur Alex. Giraudet, faisait paraitre sa Topographic physique et meaicale de Cusset. Dans
cet opuscule, il trailait en abrege Thistoire natureUe des environs de Cusset  ̂et donnail un
^pergu sur les trois regnes. Le regne vegetal estclnsse en soixante quatre families natu-
relies embrassant chacune un petit nombre d'especes. Parmi ces dcruicres, on rcmarque
quelques  [»lantes  rares  pour  le  departement,  tels  sont  :  Myosurus  minimus,  Slellaria
nemorum, Geranium phceumy lucidum et  vratense,  Reseda Phytf^uma,  Sambucus ra-
cemosa^ Inula montana, Arnica moniana, Cami,anxd(i hedcracca.Phyteunm orbiculare,
Vaccmium  Myriillus,  Gratiola  officinalis,  Leonurm  Marruhtasii  urn,  Asarum  euro-
ptmm,  Galanthus  nivalis,  Arbutus  Uva-ursi,  Briza  maxima,  jEgilops  ovata,  Andro-
pogon  Gryllu^^  Siipa  pcnnata  ct  capillala,  Lagnrus  ovaius  et  cyiindricus,  Melica
cUiata, Adianium CapiUus-Veneris. Pour un certain nombre de ces especes, je crois qu'il
serait utile, avant de les admelire, de constater de nouvcau leur presence' dans la loca-
lity. [Note ajoui^e au moment de Vtmpression^ aoiit 1869.)
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usincsoii  manufactures.  C'est  mon  savant  ami,  M.  ledocteur  W.  Nylandor,qui
a,  le  premier,  mis  ces  faits  en  evidence,  dans  sa  notice  sur  les  Lichejis  dii
jardin  du  Luxembourg  (1),  et  il  a,  on  ne  pent  mieux,  resume  sa  pens(^e  en
disant  que  les  Lichens,  donnanr  a  leur  maniere  la  mesure  de  la  salubrity  do

Fair,  conslituenlunesorte  ^hjcjiometre  qu'il  peutetre  utile  de  consulter  (2).
Rieii  de  plus  facile,  d'ailleurs,  que  de  s'assurer,  par  soi-meme,  de  Texac-

titude  de  ces  assertions.  II  y  a,  generalement,  dans  toute  promenade  publique,
un  on  deux  points  mieuv  exposes  que  les  autres;  or,  il  suffit  d'une  simple
comparaison  poiu'  constatcr  que  ceux  qui  sont  le  plus  rapproches  des  grands
massifs  d'habitatlons  sont  aussi  ceux  qui  sont  le  plus  pauvres  en  Lichens.  Que
Ton  p6netre,  par  exemple,  dans  le  jardin  du  Luvembnurg,  par  la  porte  qui
avoisine  TOdeon,  on  aura  beau  explorer  les  (^»corcesdes  arbres  qui  se  Irouvent
du  c6t6  de  cette  entree,  on  n'y  tronvcra  aucune  trace  de  Lichens  ;  dans  Tallee
dc  robservatoire,  au  contraire,  ou  Faillux  de  Fair  est  plus  facile,  presque
aucunarbre  n'en  est  depourvu.

Le  jardin  des  Tuileries,  plus  central  que  le  Luxembourg,  est  aussi  infmi-
ment  plus  pauvre  en  Lichens  ;  je  n'ai  pu  y  en  decouvrir  que  trois  ou  quatre
especes  extremement  clair-sem^es.  Et,dans  Tancien  jardin  des  Petits-M6nagcs,
qui,  par  suite  de  demolitions,  vient  d'etre  espos(5  a  la  vue  du  public,  c'est  h
grand'peine  si  j'ai  pu  eii  rencontrer  un  seul  mis(5rable  echantillou  :  la  vari6t6
pityr^ea  du  P/njscia  pulvevftlenta;  c'est  de  tons  les  Lichens  corticolcs  supe-
rieurs  celui  qui,  avec  le  Pkysnia  parictina,  parait  se  plaire  le  plus  dans  les
lieux habites.

La  revue  de^  Lichens  du  [.uxembourg  a  6te  faite  en  1866.  Depuis  lors,  des
changemenls  considerables  out  cu  lieu  dans  cette  promenade,  et  out  ajout6  k
ses  agrements.  Les  lichenographos  seals,  peut-elre,  n'y  out  pas  l'oa\6  leur
compte,  car,  grace  au\  remanicmentsqui  y  out  6t6  oi)er<''s,  grace  a  la  suppres-
sion  des  murs  d  enceinte,  remplacis  par  des  grilles,  grace  enlin  a  Tabattis  de
bcaucoup  d'arbres,  le  nonibre  et  la  diversitc  des  substratums  out  si  bien  diuii-

nue,  que  Ton  aurait,  je  |)ense,  bien  de  la  peine  a  y  rencontrer  aujourd'hui  les
quarante  formes  de  Lichens  dontTcEil  exerce  du  docteur  Nylander  y  a  su  con-
stater  la  presence;  et  je  couiprcnds  que,  tout  en  admirant  les  plates-bandes
fleuries  qui  occupent  le  site  de  ce  lieu  privilegi6  que  Ton  appelait  la  petite
Provence,  et  du  vieux  mur  lout  seme  de  thalles  et  d'apoth^cies  qui  lebordait,
il  sesoit  eerie  plus  d'une  fois  :  Jbi  Trojnfuit  !

La  purele  de  ralmosphere,  la  variety  des  substralurns  :  voila  deux  condi-
tions  essentielles  a  la  richesse  de  la  flore  liclienique.  Une  autre  condition,  non

moins  importante,  c'est  le  temps;  et,  pour  donner  une  idee  de  son  impor-

(1)  Voyez  le  BnUelin,  I.  XUI  (Srorurs),  pp.  3(3/i  et  suiv.
(2) II est presque superfln fit* ^^ire reiiinrquer que les miasines palud^ens ou autres

analogues qui ne pcuveut exercer Irur iiillueiuc peniicieuse que sur rorganisme animal,
doivent etre mis ici hors de question.
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tance,  i!  me  suffira  de  rappeler  qa'il  y  a  des  Lichens  crustaces,  n'occupant
giiere,  sur  la  surface  d  un  rochcr,  que  I'espace  que  recouvrirait  uiie  piece
d'argent  de  ciaq  francs,  qui,  cepeudant,  n'ont  pas  niis  moins  d'un  sieclc  a
atteindre  ce  degr6  de  developpenient.  C'est  ce  qui  fait  que,  meme  en  admet-
tant  que  i'air  du  Luxembourg  continue  a  etrc  aussi  pur  que  par  Ic  passe,  la
rcapparition  de  sa  flore  liclicnique  pourra  se  faire  longtemps  attendre.

Quoi  qu'il  en  soit,  la  lecture  de  l'int(5ressant  travail  de  M.  Nylander  sur  les
Lichciis  de  la  promenade  parisiennc  m'a  donne  Tidee  d^etudier,  au  meme  point
de  vue,  le  jardin  public  de  Blossac,  que  les  habitants  de  Poiliers  regardent,  et
non  sans  raison,  comme  un  des  plus  beaux  de  la  France.  Si  les  Lichens  diseut
vrai,  on  pent  affirmer,  egalement,  qu'il  doit  compter  parmi  les  plus  salubres.II
presentc,  en  cffet_,  toutesles  conditions  voulues  pour  que  ces  veg6taux  y  soient
a  la  fois  abondants  et  varies  :  c'est-a-dire  lumiere,  aeration  parfaite,  substra-
tums  de  nature  diverse,  et  enfm  un  age  respectable.  Quant  a  sa  topographic,  je
me  contenterai  de  direici  que  la  terrasse  qui  couronne,  sur  une  longueur  d'en-
viron  600  metres,  le  rocher  de  calcairc  jurasslque  que  Ton  apercoit  en  vcnant
de  Bordeaux  avant  de  penetrer  dans  le  tunnel  de  Poitiers,  est  celle  du  jardin
de  Blossac,  et  que  c'est  sur  le  mur  de  cette  terrasse,  d'ou  I'ceil  plonge  sur  la
jolie  valine  du  Clain,  mur  qui  faisait  partie  des  ancienues  fortifications  de  la
ville,  que  j'ai  recueilli  une  grande  partie  des  Lichens  mis  sous  les  yeux  de  la
Societe.  Les  autres  out  ete  pris,  soit  sur  d'autrcs  points  de  I'enceinte,  soit  sur
les  arbres  (1)  dont  la  promenade  est  plantee;  et  la,  ainsl  que  je  le  montrais
plus  haut  pour  les  arbres  da  Luxembourg,  on  est  frappe  de  la  difference  de  la
vegetation  lichenique  dans  les  parties  plus  ou  moins  bieii  exposees  du  jar-
din  :  du  cote  de  la  terrasse,  les  ecorces  dispaiaissent  completement  sous  les
ih^Mas  Acs  Physcia  aux  vives  nuances;  dans  le  fond  du  jardin,  au  contraire,
la  ou  la  lumiere  est  moins  vive  et  la  circulation  de  I'air  moins  libre,  par  suite
du  voisinage  des  habitations,  les  Lichens,  tout  en  sc  montrant  encore  en  assez
grand  nombre,  se  d6veloppent  moins  et  sont  en  lutte  avec  les  Mousses  et
les  Protococcus.

Je  donne  ci-dessous  la  listc  des  Lichens,  au  nombre  de  87  (en  y  comprcnant
les  varietes),  que  j'ai  observes  a  Blossac,  pendant  lecourant  de  I'hiver  dernier
et  au  printcmps  de  cette  annce.  Elle  est^  sans  doute,  incomplete  encore,  mais
elle  suffira  pour  donner  une  id^e  satisfaisante  de  la  richesse  de  cette  flore.  Je
me  hate  d'ajouter  que  toutes  mes  determinations  ont  etc  rectifiees  ou  contro-
ls  par  mon  excellent  ami  >J.  le  docteurW.  Nylander,  dont  TobUgeance,  je  me
plais  a  le  reconnaitre,  ne  s'est  jamais  demeniie,  et  qui  a  mis  a  ma  disposition
lestresors  de  sa  science  avec  une  liberalite  dont  je  luisuis  profondement  recon-
naissant.

(1)  Ce  sont  les  Tilleuls  qui  s'y  lenconlrent  eii  plus  ^rand  nombie;  puis  viennent  Ics
Acacias ct les Ormes. 11 s'y trouvc aussi quelques Marronuicrs, uiuis lis ont etc planlcs
.»..co, recemment. Les autres essences n*y jouent qu*un rdle iusignifiant.
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Pour  rendre  moil  enumeration  comparative,  j'ai  mis,  en  regard,  celle  des
especes  ou  formes  observees  par  M.  Nylander  au  Luxembourg,  ct  je  ne  doutc
pas  que  celte  etude  parallele  ne  se  complete  tot  ou  tard  par  quelques  tra-
vaux  analogues  dus  a  des  lich^nographes  habitant  d'auti'es  regions  dc  la  France,
et  sur  d'autres  assises  geologiques.  Ces  nouvelles  donnees  completeront  les
notions  que  nous  avons  deja  sur  les  especes  qui,  en  raison  dc  leur  frequence  au
voisinage  des  villes  populeuses,  meritent  plus  particulierement  I'cpitlieted'w;'-
baines.

Liste  des  Lichens  des  jardins  publics  de  Blossac  {a  Poitiers)

et  du  Luxembourg  {a  Paris).

i,  Collciuei.

Blossac.
Pyrenopsis

pictava  Nyl.  in  Floray  ann,  1869,  p.  82  (2).
mur (le la terrasse^ avec le Lecidea aromalica.

Sur le
R.

Synalissa
symphorea  Nyl.  Syn»  p.  9i,

C. — Ordinairement sterile.
Mur de la ierrasse.

COLLEMA
Mur d'enceinte N.furvum  Ach.,  Nyl.  Syn,  p.  107.

—  A.  R.  —  line  parcelle  de  thalle,  humectee  avec  la
solution aqueuse d'iode, prend en sechant une teinte
rouge de sang (Nyl.).

meloenum  Ach.,  Nyl.  Syn.  p.  108.  —  Rochers  au  pied
du mur de la terrasse. — A. C.

109.  —  Murs  d'en-Ach.,  Nyl.pulposum  Ach.,  rsyi.  ciyn.  p
ceinte, etc.

var. pulposulum Nyl.
cheileum  Ach.,  f.  platyphyllum  Nyl.  Syn.  p.  111.

Mur d'enceinte N. — A, C.

A.  C.  avccle  type.

Leptogium
Mur d'enceinte N.firmum  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  3A.

—  A.  C.  —  Diffcre  du  L.  scothnim  par  son  thaUc
beaucoup  plus  epais,  la  couche  corticale  de  celui-ci
n'etant formce que d'une seule serie dc cellules.

LUXEMBOUUG (1)

2.  Cladonlei.
Cladonu

pyxidata  Fr.,  Nyl.  Syn,  p.  192.
d*eau, et rochers au pied du mur dela terrasse

Mur du Chateau-
A.R

(1)  Especes  observees  par  M.  le  docteurW.  Nylander,  enlSGG.  —  Voyezle  Bulletin
dela  Societe,  t.  XIII,  p.  36G.

(2)  ThaUus  nigricans,  opacus,  sat  tenuis,  nodulis  mastoilcis  constans  (latit.  circiter
0,3  millim.);  apolhecia  pallido-rufescentia  (intus  incolorin)  in  nodulis  illis  inclusa,  epi-
thcciodepressulo ; sporae Snie incolores subglobostc simplices (diametris circiter 0,008
0,010  millim.),  in  ihecis  cylindraceis  (una  serie  ordinatae)  vel  fusitormi-clavatis  (seri
duplici)  ;  paraphyses  discreta)  (crassit.  0,00l5millim.).  —In  Gallia,  Piclavis  (Poitiers),
supra murum legit Weddell (Descript. ex Nyl. 1. c).

L
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3.  Ramalinol.

Blossag.
RaMalina

calicaris  Fr.,Nyl.  Syn.  p.  29  3(var,
—  Sur  les  Acacias.  —  R.

fastigiata  Fr.,  Nyl.)

&.  Pafmellei.
Parhelia

Acetabulum Dub., Nyl. S|/n. p. 394. — Surles Tilleuls. — R.
RorreriTurn.,  ISyl.  Syn.p.  389.  —Surles  Tilleuls.  —

R.  —  Son  thalle,  toujours  sterile,  se  confond,  a  pre-
miere vue, avec celui des Physcia slellaris et pulveru-
lenta.

Physcia
parietina  DN.,  Nyl.  Syn.  p.  /tlO.  —  Sur  les  Tilleuls,

les  Acacias,  etc.  —  CCC.  —  Qa  et  \k  egalement  sur
les murs.

subvar, tumida. R. ThalleAvec le type.
boursoufle, crible dc spermogonies,

subvar.  vi7'escens Nyl.  — Sur les troncs ombrages.
— C.

subvar.  sorediosa  Nyl.  —  Lobes  tliallins  ordinaire-
ment d^pourvus d'apothecies, sorediferes sur les
bords. — Avec la forme prccedente. — AC,

ciliaris  DC,  Nyl.  Syn.  p.  Zil/i.  —  Sur  les  troncs  et  les
grosses branches des Acacias. — A.R.

pulverulenta  Fr.,  Nyl.  Syn.  p.  419.  —  Sur  les  ecorces.
RR,  —  Thalle  typique,  mais  sterile.

var.  pityrea  Nyl.  Syn.  p.  420  (subvar.  grisea).
Sur  les  ecorces,  les  pierres,  les  Mousses,  etc.
CCC.  —  Thalle  gris  ou  olivatre,  presque  toujours
sterile.

—  subvar.  dealbata,  —  Sur  les  troncs  exposes  au
soleil, et assez souvent sur les murs. — CC. —
Fertile, surtout sur les Tilieuls..

slellaris  Fr,,Nyl.  Syn.  p.  424  (var.  radiata  Ach.).  —  Sur
les  ecorces,  surtout  des  Tilleuls.  —  C.  —  Son  thalle,
assez semblable a celui de la forme dealbata dft Tes-
pece prec^dente, est quelquefois tellement m6le avec
luij que les deux paraissetit n*en former qu'un. C'est
dans les cas de ce genre que la nouvelle melhode diagnos-
tique proposee par M. le doctcur Nylander est reelle-
ment d'un prix inestimable. II sufTit en efPetde toucher
legerement les deux thalles juxta|iposes avec une solu-
lioa de potassc causti-juc, pour que Tun (Ph- slellaris]
prenne aussitot une couleur jaune verdatre vive et per-
sistante, tandis que Tautre n'eprouve que le change-
ment de nuance passager qui resulterait du contact de
Feau pure (1).

Luxembourg.

PARMEtiA
Acetabulum Duby,

Physcia
parietina DN.
— f. virescens,

var. sorediosa.

pulverulenta Fr. (var.
pUyrea Nyl.)-

stellaris Fr.
var. tenella Nyl.

(1) Les principaux reactifs employes par M. W. Nylander sont,  outre la potassc, Thy-
pochloritedechauxet une solution d'iode dans dereauaddilionnee d'iodure de potassium.
Les reactions thallines les plus importantes s'obtiennent au moyea des detix premiers,
aucun instrument n'ctant preferable, pour les apfdiquer, a an curc-deiii de plume d'oie.
Elles out lieu, 8oit sur la couche corticale, soit sur la couche m6dullaire. Dans ce dernier
cas, la couche corticate ou epidermique doit etre enlevee, dans une tres-petite etendue*
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Blossac.
Physcia

stcUaris var. tenella Nyl. — Sur les ecorces. — C— Pres-
que toujours slerile.

astroidea  Fr.,  Nyl.  Syn.  p.  525,
R.  —  Constamment  sterile.

Sur les Tilleuls,
Ce n'est probablement

qu'une forme remarquable du Ph. siellaris, ayant avec
lui  les  memes  rapports  quale  Ph.  pilyrea  avec  le  Ph.
pulvendenta.

obscura  Fr.,  Nyl.  Syn.  p.  /i27.
Tilieuls,  des  Acacias,  etc,  —  G.

Sur les ecorces des
Se rencontre ega-

lement sur les rochers au pied de la terrasse.
— var. sorediosa Nyl. — Sur les troncs ombrages, — A.C.
adglutinataNyl.  Si^n.  p.  ^28.  —  Sur  les  Acacias.—  A.R.

—  Aux  caracteres  signales  jusqu'ici  pour  distinguer
cette espece de la precedente, il faut^ selon M. le doc-
tour Nylander, en ajouter un autre tres-reniarquable
tire de la forme des spermaties.

Luxembourg.
Physcia,

obscura Ff. (var. sorC'
diosa) .

5.  liCcanorci,
Pannaria

nigra  Nyl.  Lick.  Sc.  p.  126  (var.  psotina  Ach.}.
le parapet de la terrasse. — CG.

Sur

Lecanora
{Squamarla)

saxicola  Nyl.  in  Bull.  Soe.  hot.  13,  p.  3C6.
de  la  terrasse.  —  RR.  —

Parapet
Cette planle est commune

sur les tuiles des vieilles toilures de Poitiers, mais rare
ailleurs.

Lecanora

saxicola Nyl

au moyen d'une section superficielle^ et Ton observe, sous la loupe^ reflet produit au
centre de la partie dpnndee, par le contact de la poinie de Tinstrument prealablement
trempc dans le r6actif. 11 est presque inutile de faire ol)scrver que les reactifs doivent
etre  de  bonne  qualite.  LMiypochlorite  ou  chlorure  de  chaux  (ne  pas  confondre  avec
chlorure de calcium) devra, en particulier^ ^Ire renouvelc des qu*il se sera cventc.

Les resultats obtenus sur les especes ilu genre Panntlia, entre autres, avec les agents
chimiques  indiques  ci-dessus,  sont  d'un  grand  inter^t,  el  je  regrette  que  Tespace  me
manque pour les exposcr en detail.

Qu*il  me sullise de dire :  1" qno le  tissu sous-epidemiique ou meduUaire des unes
[PP.  lUiacea,  scortea,  olivetorum^  Borreri^  fuligitwsa,  eic)  jwendy  sous  Tinfluence  de
I'hypochlorite,  une belle  couleur rouge vermilion (GaGlqr);tandis  que dans les PP.per-
lata  ̂perfusa  ̂sinuosa, sctxatiliSy cetrarioideSy Icevigata, etc., l*efl"et du reactifest tout a
fait  nul  (GaGl  =)  ;  2"  que  parmi  les  especes  insensibles  a  Taction  de  rhypochlorite  de
chaux, il en est certaines (/'/'. perlata, pertusa^ etc.) dont le tissu m6dullaire jaunit par
la potasse(K rp); iVi}\i{ves{PP, safvatilis.conspersa^ perforata, etc.) on cememe tissu jau-
nit, puis passe au rouge par Tapplication du meme agent (Kr|zrubr.), et d'autres enfin
{PP,  refrariovJes^  kmngntn^ etc.)  ou,  sous  ia  m^nie  inlluence,  le  tissu  sous-cortical  ne
subit  aucune  alteration  (K  ±).  II  faut  ajouter  que  la  couche  epidermique  de  tous  ces
Pormelia jaunit instimtanement au contact du caustique, tandis quMI en estun petit noin-
bre  [Pp,  caperalo  .  osteoleuca,  etc.)  dont  Tepiderme et  la  couche  m6dullaire  sont  Tun
tit Tautre coui})letement insensibles a Taction de cet agent (K:==).

Cnmme cxeniplc de Tutilite pratique des reactifs dans Tetudc diagnostique des Lichens,
je citerai la drcouverte que je viens de fure, diins deux departements du Poitou, d'une
mj.gnifique  espece  de  Parj}wlia  (P,  perforata  Ach.,  Nyl.  Syn.  p.  377),  probablement
assez rcpandue, mais dont les thalles stn-iles ressemblent tellement a premiere vue a ceux
du  P,  perlafa^  que,  grace  a  cette  similitude,  sa  presence  cu  France  parait  avoir  ete
ignoree jubqu'ici.
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Blossac.
Leganora (Placodium)
— murorum Acho'Nyl.  ^-c,  (yar ,  decipiens .  — Placod. deci-

piens  Arn.  in  Flora,  1866,  p.  530).  —  Sur  ie  mur
d'eaceiute E, et sur le rocUer^ au pied de la terrasse,
a  I'ouest-  —  A.C.  —  Le  Lecanora  'Placod.)  murorum
type est assez rare dans le Poitou ; onprend souvent pour
lui la variete p//c(7ia de i'espece suivante — (K-[-).

— ■ callopisma Ach., Nyl. J. c. — Sur les murs d*enceinte et
les rochers au pied de la terrasj^e. — C. — (l^-4-)-

—  ■  —  var.  piicata.  —  Avec  le  type  *.  il  en  diiTere  par  les
rayons du thalle epaissis en boiirrelet comme dans le
L.  murorum,  dont  on  le  distinguera  toujours  tros-
aisement par ses spores citriformes. — CCC. — (K-(-).

—  citrina  Ach.,  iNyl.  Lich.  Par.  n^  35  et  1.  c.  —  Sur  les
murs, — CG. — Oi'diuairement sterile. Quelques beta-
nistes le regardent comme un etat lepreux du L.  mu-
rorum. Je  ne lui  ai  jamais trouve les spores du L.  cal-
lopisma, dont onaurait pu, ici au moins, le cunsiderer
aussi  comme une forme (K-f  ).

-~  incrustans  Ach.,  Nyl.  in  Litt.  —  Rochers  au  pied  de  la
terrasse,  a  Touest^  avec  le  L.  aurantiaca  var.  ery-
thrella, — A.R, — Espece douteuse rapportee au L. ci-
trina  par  le  docteur  Nylander  dans  plusieurs  de  ses
ouvrages. Mes echantillons, tous fertiies, out ie facies
de la  forme du L.  aurantiaca en societe duquel  je  les
ai  trouves,  Le  thalle,  peu  etendu,  est  grauuleux  et
citrin ; les spores sent ellipsoides (K-j-).

—  teicholyta  Ach.,  Nyl.  in  Bull.  Soc.  bat.  13,  p,  366.  —
Parapet  de  la  terrasse.  —  CG,  —  Ordinairement
sterile, Se developpe de preference sur les pierres tail-
lees,

—  circinata  Ach.^  Nyl.  Lich.  Sc,  p.  152.  —  Parapet  de  la
terrasse. — GG.

—  variabilis  Ach,  Placodium  variahile'^-^\^  L  c.  p.  138.  —
Rochers au pied du mur de la terrasse, etc- — A.G.

{Eulecancra]
—  candeiaria  Ach.,  Kyi.  in  Bull.  Soc.  hot.  13^  p.  367.  —

Sur  les  ecorces.  —  CCC.  —  Ordinairement  sterile.  II
etait  facile  autrefois  de prendre celte  plante  pour  un
etat  du  Pkyscia  pariedna.  Aujourd'hui,  la  confusion
n'est  plus  possible.  En  effet,  a  peine  a-t-on touche le
thalle du Physcia avec une gouttelette de potasse que
le point atteint devient d'une couleur pourpre intense,
tandis  que  celui  du  Lecanora  candeiaria,  depourvu
d'acide  chrysophanique,  conserve,  sous  la  meme  in-
fluence, sa couleur iiorniale (K — ).

—  medians  IN'yl.  in  Bull.  Soc.  bat.  13,  p.  367.  Placodium
medwtis  ejusd.  1.  c.  9,  p.  262.  —  Sur  les  pierres  (
taillees du parapet de la terrasse^ a I'abri  des rayons
directs  du  s(deil.  —  (K  —  )  —  CC.  —  Souvent  inoom-
pletement developpe ; facile a confondre alors, a pre-
miere  vue,avec  le  L.  citrina.

Luxembourg.
Lecanora.
—  muronim  Ach.

var. corticola Kyi.

callopisma Acb.

citrina Ach.

teicholyta Ach.

circinata Ach,

candeiaria Ach.

medians Nyl, (1).

S, en 1862,(1 ) Ce Lichen a ete decouvcrt parM. Kjlander dans le jardin du Luxembour_
crotssant  en  societe  avec  le  L.  murorum  et  le  /..  callopism-i,  dont  il  a  qnefque  peu  le
fiicies  general,  niais  dont  il  se  distingue  au  premier  abord  par  la  couleur  jaune  soufrc
des  bords,  et  grisatre  du centre  dc  ^oii  thalle  11  est  d'aiileurs  aussi  insensible  a  Taction
de la potasse que les LL. candeiaria et vitellina, L'espece n'est sans doute pas tres-rare ;
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Luxembourg.
Lecanora.
—  vitellina  Ach.

epixantha).

—  cerina  Ach.

(var.

pyracea  (f.  pyrithro'
ma Ach.

rupestris Nyl.

sophodes (var. teioho-
phila Nyl.)-

—  var.  exigua  Ach,

galactina Ach.

Blossac.
Lecanora  (Eulecanora)
—  vitellina  Ach.,  Nyl.  Lick.  Sc.  p.  ihl  (var.  epixantha

Nyl.).  -  Sur  les  murs.  —  A.C.  —  N'eprouve  aucune
alteration de couleur au contact de la potasse (K— ).

—  cerina  Ach.,  Nyl.  I.  c.  p.  iUh.  —  Sur  ies  ecopces.  —
A . R. — Rougit sous I'influence de la potasse (K-j-), de
meme que les troi? especes suivantes.

—  pyracea  Nyl.  in  Bull.  Soo,  bot,  Fr.  13,  p.  3G7.  —  Sur
les jeunes arhres. — A.C.

— — subvar. ulmicola ^y\, — ■ Sur les vieux Ormes. — A.R.
—  —  subvar.  pyrithroma  Ach,  —  Sur  les  murs  et  Jes  ro-

chers. — CC,
—  aurantiaca  Nyl.  Prodr,  p.  76;  Lieh,  Sc.  p.  1^2  {var.

erythrella  Nyl.).  —  Sur  les  rochers,  au  pied  du  mur
de ia terrasse. — A<R.

—  irrubata  Nyl.  in  litt.  Lecidea  rupestvis  var.  irrubata
Ach.  — Parapet  de  la  terrasse.  — C.

—  sophodes  Ach.,  Nyl.  Lick.  Sc.  p.  1^8  (var.  teichophlla
Nyl.  in  Bull.  Soc.  hot.  Fr,  13,  p,  367).  —  Sur  le  mur
de  la  terrasse,  —  A.K.

—  —  var.  confragosa  Nyl.  Lick.  Sc.  p.  159,  —  Sur  le
parapet de la terrasse. — C.

—  galactina  Ach.,  Nyl.  in  Bull.  Soc.  ho>.  Fr.  13,  p.  367.  —
Sur les murs. — CCC.

—  ■  —  subvar.  dispcrsa  Nyl.  —  Sur  le  mur  de  la  terrasse.
—  R,  —  Le  L.  galactina  a  ete  confondu  quelque-
fois aveccertaines formes saxicoles du L. subfusca;
on  Ten  distinguera  toujours  tres-facilement  au
moyen de la  potasse,  qui  ne lui  fait  eprouver au-
cun changement de couleur. L'espece suivante est
dans lememe cas.

—  urbana  Nyl.  1.  c.  p.  368.  —  Sur  les  murs,  les  pierres
taillees,  etc.,  uu  peu  a  I'ombre,  —  CC.

— teichotea Nyl. 1. c. in adnot. — - Murs d'enceinte, en par-
ticulier sur ceUii de la terrasse. — ^C. — Thaile rayon-
nant, rougissant au contact de Thypochlorite de chaux.

■  \aT.pruinifera{L.pruinifera'Sy\A.  c.  L.pruinosa{\)
Chaub.  in  St.  Am.  FL  ag.  p.  497).  —  Dans  les
raemes lieux que la premiere forme, — C.

~—  subfusca  Ach.  ,  Nyl.  Lich.  Sc.  p.  159  (var.  allophana
Ach.).  —  Sur  les  Tilleuls.  —  A.R.

—  —  subvar,  parisie/isis  Nyl.  (L.  parisiensis  Nyl.  iu  Bull.
Soc.  hot.  Fr.  13,  p.  368.  —  Sur  les  ecorces.  —
CG. — Apothecies brunes ou noires, parfois infes-
tees par un petit champignon parasite (2).

—  —  subvar.  argenlata  Ach.  —  Sur  les  decrees  des  Til-
leuls. — AC.

var.  albQlla  Nyl.  Lich.  Sc.  p.  162  (£.  albella  Ach.).
— Sur  les  ecorces.  — C.

il ne paratt pas cependant qu'on I'ait encore vue ailleurs que dans les deux points cites
ici  ;  aussi  n*hesitai-je  pas  a  en  recommaruler  hi  lecherche  aux  amateurs.  Grace  ;i  son
caraclere chimique (K — ), rien ne sera plus fticile que de s'assurer de son identite.

(1) C'est ce nom qui,  par droit  de priorite,  aurait  du etrc applique au type, mais il  se
trouve qu'ii a deja etc dunne par Smith a \m autre Lecanora.

(2)  SpJueria  epicymatia  Wallr.,  Nyl.  Prodr.  p.  33,  in  adnot.

urbana Nyl.

dissipata Nyl.

subfusca  Ach,  (var.
parisiensis).
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Blossac,
Leganoba  [Eulecanora)

svibfuscasubvar.  scrupulosa  {L.  scrupulosa  Ach.,  Nyl.  in
Ball,  Soc.  boL  Fr,  13,  p.  369).  —  Sur  les
6corces  des  Tilleuls.  —  A.R,

umbrina  {L,  Uageni  var.  utnbrlna  et  var.  cyanescens
Ach.) Nyl. 1. c. (subvar. cyanescens). — Sur les ecorces
et  sur  les  murs.  —  A,P,

var.  crenulala  {Lichen  crenulatus  Dicks.)-  —  Sur  les
murs.  —  AC.  —  Facile  a  confomlre  avec  la  forme
dispersa  du  L.  galacUna  ;  les  formes  signalees  du
L.  umbrina  sont  egalement  iasensibles  a  Taction

Luxembourg.

de la potasse.
erysibe  Nyl.  Lich.  So.  p.  217. Sur les murs. — CG.

—  A.C.  -

Sur les rochcrs
— CCC.

—  subvar.  albariella'^'^h  —  Avec  le  type.
Caractere b'.cauorin des apothecies plus tranche que
dans la premiere forme,

calcarea  Somm.,  Nyl.  Lich,  So,  p-  154.
au pied dela terrasse et les murs d*enceinte.

athroocarpa  Dub.,  Nyl.  1.  c.  p.  168.  —  Sur  les  murs.
A.C.

atra  Ach.,  Nyl.  Lich.  Sc.  p.  170.  —  Sur  le  mur  de  la
terrasse, surtout a Touest.  — C,

percaenoides  Nyl.  mscr.  —  Mur  de  la  terrasse.
Sterile.

R.
Voisin  du  L.  castanea  Ram.  etdu  L.  glau-

cocarpa Schaer., regardespar quelques auteurs comme
varietes  ou  sous-especes  du  L.  cervina  Ach.

6.  tiCCidcei.
Lecidea

sabuletorum  Floerk.,  Nyl.  i/c/i.  Sc.  p.  20/t.
Chateau-d'eaii.  —  A.C.  —  Yoisin  du  L.  vernaliSy  dont
il se distingue a premiere vue par ses apothecies d'un
4  ^

Murs du

Rochcrs, au pied
jaune fauve.

fusco-rubens  Nyl,  Lich,  Sc,  p.  100.
du  mur  de  la  terrasse,  —  R.  —  Ne  parait  etre  qu'une
forme  saxicole  du  L,  sanguineo-atra  ,

vesicularis  Ach.,  Nyl.  I,  c.  p.  21il.  —  Dans  les  joints
A.C.

Sur le mur de la

Sur les ecorces.

du mur de la terrasse, et sur la terrc.
aromatica  Ach.,  Nyl.  Alger,  p.  123.

terrasse. — CC.
parasema  Ach.,  Nyl.  Lick,  Sc.  p.  216.

C.
var.  elcBochroma Ach.  ^ Nyl.  1.  c,  — Sur les ecorces.

— CC.
var.  cnteroleuca  Ach.,  Nyl.  1.  c.  —  Sur  le  parapet

dela  terrasse.—  A.R.  —  Plus  rare  encore  sur  les
ecorces.

albo-atra  SchLer.,jNyK  Lich,  .Sep.  235  (var.  af/iroa  Nyl.
Sur le  mur d'enceinte E,  et  surle parapet de

C.
1. c).
la terrasse.

Graphis
7.  OrapbiU<M.

scripta  Ach.,  Nyl.  Itch.  Sc.  p.  25  U
ecorces.  — R,

Opegrafha

Sur  les  jcuncs

atra  Pers.,  Nyl.  I.  c,  p.  25^  (var.  hapalea  Nyl.
Sur  les  Tilleuls  el  les  Marronniers.  —  C.

1. c).

Lecat^ora.
scrupulosa Ach.

umbrina  NvU  (f.  cya-
nescens).

erysi

depressa  (var.  calca-
rea  Nyl.).

Lecidea
\

parasema  Ach.  (var.
enteroleucn Ach.).
var. synolhea Ach.

—  albo-atra  (var.  athroa
Nyl.)-

f
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Blossag.
Opegrapha

varia  Pers.,  Nyl.  1.  c.  p.  252  (var.  puUcaris  Fr.,  Nyl.
Prodr.  p.  155).  -^  Sur  les  Acacias.  —  A.C.

var.  diaphora  Fr.,  Nyl.  1,  c.  (subvar.  signata).
Sur  les  Marronniers.  —  R.

Arthonia
astroidea  Ach.,  Nyl.  Lich.  Sc,  p.  259,—  Sur  les  jeunes

ecorces.  —  C.

8k  ^yrcnocarpei.
Verrucaria

Sur lesnigrescens  Pers.,  Nyl.  Lich.  Sc.  p.  271.
inurs.  —  CCC.

virens  Nyl.  1,  c.  p.  270,  —  Sur  le  parapet  de  la  terrasse
et  le  mur  d'enceintc  E.  —  A.C.

niacrostoma  Duf.,  Nyl,  Prodr.  p.  181,
la  terrasse.  —  C.

Sur le mur de

rupestris  Schrad.,  Nyl.  Lich.  Sc,  p.  275.  —Sur  les  murs
d'enceinte  et  les  rochers  au  pfed  dela  terrasse.  —  C.

muralis  Ach.*  Nyl.  1.  c.  —  Avec  le  precedent.  —  A.R.
integra  Nyl.  1.  c— Sur  le  parapet  du  mur  de  la  terrasse.

"~ R.
epidermidis  Ach.,  Nyl.  1.  c.  p.  280.

ecorces.  —  A.C.
subvar,  punctiformis  NyL  1.  c.

Marronniers — A.C.

Sur les jeunes

Sur les jeunes

9.  PerMliei  (1)

Luxembourg

ArthoMa
tenellula Njl.

Verrucaria
nigrescens Pers.

virens Nyh

fuscella Turn,
sorediataBorr.
rupestris Schrad

Mycoporum  I
?  pteKxodes  Nyl.  Lich,  5c.  p.  291,  —  Sur  les  jeunes

ecorces.  —  R.  —  Le  nom  specifiipe  est  un  peu  dou-
teux, par suite de Tabsence de spores

M.  Germain  de  Saint-Pierre  fait  a  la  Socielc  la  communication

suivante  :

GENKRATION DITE SPONTANEE OU PnOTOPxGANIE: riIETfiROGE;NIE) (2),
par  11.  (lili^ttllAlA  UF.  JiAI^T  PlKRRi;.

Le  systenie  dc  ia  variability  dcs  espcces,  qui  rend  coinpte,  sans  faire  vio-
lence  aux  faits,  de  mysteres  iriexplicahles  dans  le  systeiuc  conlraire,  parait
satisfaisant  pour  la  raisoii  ;  ce  syst^me  nous  a  logiqneinent  ainen6  (voy.  plus

haut,  p.  158)  a  adniettre,  comnie  origine  des  types  actuds,  la  productioji
spontani^e  de  formes  priiiiordiales  que  nous  croyons  par  analogic  avoir  dii  elre

de  simples  celluli^s  ;  —  uon-seulement  cettc  creation  primilive  si  simple
nous  paiait  ne  blcsser  en  riea  laraison,  mais  elle  nous  senible  confonne  a  des

(1)  Nyl.  in  Flora,  ann,  186G,p.  3i6.
(2)  Get  article  fera  partie  du  Nouveau  Dictiatinairc  de  botaniqm  AqU.  Germain  de

Saint-Pierre,  acluellemeul  en  cours  d'impression.
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